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Nouvelle-Orléans, 1er Novembre 1900, 


COMPTES-RENDUS 


DE 


L'ATHéNEÉE [_ouisraNaIS. 


ATMHÉNEE LOUISIANAIES 


La Société fondée sous ce nom a pour objet: 
10. De perpétuer la langue française en Louisiane: 
20. De s'occuper de travaux scientifiques, littéraires, artistiques, 


et de les oi de 
30. De s’organiser en Association d’ Adaietance Mutuelle. 


Nous croyons devoir porter à la connaissance de nos lecteurs et 
des personnes qui désirent adresser des manuscrits à l’Athénée, les 


dispositions ci-dessous des règlements de notre Société : 

1. Toute personne étrangère à l’Athénée, désirant lui communiquer un travail 
digne de l’intéresser, en demande Pautorisation au Président, ou à un comité 
nommé à cet effet. 

2. L’Athénée, dans ses travaux scientifiques et littéraires. ne s’accupe de poli- 
tique ou de religion que d’une manière générale et subsidiaire. 

3. Chaque membre ayant le droit d'exprimer librement sa pensée. doit en être 
responsable, et signera de son nom propre toutes les communications adressées 

à l’Athénée. 

4, Les opinions émises dans les dissertations qui seront présentées à l’Athénée 
doivent être considérées comme propres à leurs auteurs, et notre Société n’entend 
leur donner aucune approbation ou improbation. 


ÉTEND CI <> 


DOCUMENTS CONCERNANT LA LOUISIANE, 


Conservés au Ministère des Colonies à Paris. 


? 


Au mois de juillet 1900 j’eus le plaisir de faire la con- 
naissance à Paris de M. Victor Tantet, sous-chef de 
bureau archiviste bibliothécaire au Ministère des 
Colonies. Voici la liste des documents que M. Tantet 


eut la bonté de préparer pour moi: 


a 
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ne de Eee Part) 
Ni Série C0 13. ï AS Le 
Fi  CORRESPONDANCE GÊN ÉRALE- LOUISIANE, | 
| | DIVISION CHRONOLOGIQUE. . 
0 hi Regiatre 1) 1678-1008 
Li a 2 1707-1712. à ns | 
‘ 3 1713-1715 M. de la Motte-Cadillac, gouverneur : 
t'imstioiu. id. A 
5 1717-1719 M. de Lépinay, gouverneur ut 
6 1720-1722 M. de Bienville, gouverneur | { 
: 1101723 0 M. de la Chaise, ordonnateur 
8 1724-1725 M. de Bienville, gouverneur 
7 Rom TTDS M. de Boisbriant, lieutenant du Roy. 
AE on 140 0 1196-1727 M. Pertier, gouverneur 100 
une Id 1728 170 id 
oo | VPN Pres AA ent A ARBRE id. 
. ARR NRAN or ee 16. Pare A AQU 
| a : 14 tr id, et Mano et Projets | 
15:}:111739 M. Salmon, ordonnateur— Fonctionnaires 
; l 4 | divers ie L'Etat 
vu 16 1738 MM. Perrier et de Bienville, gouverneurs 
Na De HAT  LTa8 M. Salmon, orlounetene HORS nR 
| divers: . A D NE De 
18 1734 M. de Bienville, So ONE ou 
Asa 19: 1754 M. Salmon,.ordonnateur 0 |: |. 144 
A 20 116 M. de Bienville, gouverneur ni 
| Diet 21) 706 nr id ; 
29 ter id. 
23 NTe ie | id. 
dd 0470 id. | 
25 1740 ads : ; 
26 AL | RE Le A AR et 
27 :),1749 nn dore (A anne 
APE) 1743 1744 MM. de Bisaville et de | Vaudreuil gou- 
| _yerneurs 
29 1745 M, de Vaudreuil, net ’ j 
301746: ie id, | 


1747 


1748 
1749 
1749-1750 


1751 
1752 


1753 
1754 
1755-1757 
1758 
1759 


1760-1761 


1762-1763 
1764 
1765 
1766 
1767 
1768 


1769 


1770-1788 


1795-1802 


1803 
1804-1819 
1803 
1792-1807 


1699-1773 


1767 


1699-1724 
1695-1736 


1718-1731 
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M. de Vaudreuil, gouverneur 
ô id. é ! 
M. Michel, ordonnateur, M. de Vau- 


dreuil, gouverneur 
M. de Vaudreuil, gouverneur 
MM de Vaudreuil et de Kerlerec, gou- 
| verneurs 
id. 
M. de Kerlerec, gouverneur 
id. 
id. 
| nid 
M. de Rochemore, ordonnatour. 
M. de Kerlerec, gouverneur 
VUE id, 
M. Aubry, commandant \ 
id. 
id. 
id. 
id. 


Amérique du Nord— Préparatifs pour la 


reprise de possession de la Louisiane 
Projets de Madgett—Louisiane—Isthmes 


américains, etc. 

Deuxième Série, Correspondance Géné- 
rale Louisiane 

—DIVERS— l 

Mémoires et projets — Renseignements di- 
vers—Documents non datés 

Postes de la Louisiane 

Entreprises de Cavelier de la Salle— Lacs 
et Mississipi | 

Postes de la Louisiane, 


_ Outre ces documents qui font partie de la série dite de la Corres- 
pondance Générale, c'est-à dire de la correspondance des gouver- 
neurs avec la métropole—il existe encore aux archives coloniales 
des documents qui intéressent l’histoire de la Louisiane. 
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“| Leatetre d Etat civil17 720 à 1730. 
2 cartons de Recensements 
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Paris ce 10 Lane 1900. 
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qui en a esté fait le per aoust 1706. 


UNE ET 


Premièrement. RENE 
M. De La Salle, sa femme 
Guillaume Broutin et sa ne dia dl 
Jean Roy, sa femme et 2 enfans.......... oo : 
Jean La Loire, sa femme et 1 enfant... .:.... RAT tes 
Jean Le Camp a le premier enfant masle 1 né à la Louisianne.… x 
François May, a femme et 2 etat, en A x 
Nicolas Lafreniere, 


François Trudeau, a femme et 1 enfant... RE re RAS 
‘si Bruille, à femme et 1 enfant. . A NU 


1 garçon. AAA GA Er ER 
Mlle Boissenaud, ARE à 
Gabrielle Bonnot, rose son one deserté. 
Michel Het ANR ttes ss 
Laurent Clostiny et un- enfant. . EM N 
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| Nombre 


| Bestiaux. 
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à 35 Vas y compris 12 à jonisees 
Ha Toreanx 0 : M 
à Bœuts de Charoy dont 4 appartiennent a au Roy 


RU LAS 


USE ' a : . j 
| Homes, a ul duc) 
Femmes... 
Ænfans............... 
Esclaves nègres . ALU) 
Esclaves BAUVALES.. ee... 51 
Bestes à corne. ce à 


| Récapitulation: ee nn NRA ï SAR os Ha 


| Hommes portant : armes. … ni  E dre 
AAA Femmes ou filles à marier. ten nu {à 


MX 


Énfansi tie RAM sh ant ner aie 

 Orfelins Re A ane 

oo ea PM ee SRE ut na CN 
Chevaux... it  od Re 

Bestes à COrR...... 178 ni 

À Fusils. RE A 
Pistolets. 44 aie ras de ap ho 
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dans Comte de Toulouse. en 1719. 
C’ est un des plus laborieux et le plus elles d de tous int  habi- 
tans. Ilentend bien la mécanique, est de tous métiers. A 
Son terrain est le plus grand, le plus beau et le Fe net deffriché 
de la CHA te | di 


pour taire écouler! ju eaux us Jos cyprières et entretenir 868 
terres seiches, il en a donné l’idée et en à fait luy même plus de 
sept a huit mil toises de fossés outre quatre à cinq mil de rigolets 
Il a une grande maison avec deux aisles qui servent de magazit 
qu’il achève actuellement. C’est le mieux ire de la colonie. 
une fort belle veue. ; 
Chauvin de Lery—natif de Montréal. PCR LU 68 ans us 
Chauvin de Beaulieu A : Done arr ans 
Chauvin de Lafresnière #*  ...... .....48 ans 


| Etienne Daigle, 27 ans, Rusbess - dit Malborouke. Bon cra 
leur et bon sujet. in 
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Récapitulation : 


Maîtres.  Engagés ou  Esclave Esclave 


Voir domestiques. nègres. sauvages, 
H1952 276 1540 229 


Recensement général des habitauts, nègres esclaves, 
sauvages eb besiiaux au département de la Nouvelle- 
Orléans, qui si sont trouvés au premier juillet 1727. 


Récapitulation : 7 PU 
Maî- Enga- Nègres Sau-  Béstes . Che- Porcs 
a ; tres à gés vages à Corne vaux 
Nouvelle-Orléans, 729 65 197 17 231 10 
Le Bayou et Chan- pu no 
tilly, : AOL UNE 73 5 214 27 75 
Habitants en re- | | 
_ montant le fleu- | | 
_veadroite, - 243 96 883 45 998 + 167 402 
_Idema gauche, 306 35 456 5 356 37 36 
Sur le bord du Lac | 
de Pontchartrain, 7 DAC 
Au Bayou de 
Hanehpes, D) 5 8 1 
Total * 1529 133 1561 ; 73 ie 181 843 


se 1e total ne s ’accorde pas toujours avec les chiffres MAO 


Ë Noms des rues de la Nouvellé Orléans en 1727 


Rue du Quay, Chartres, Condé, Royale, Bourbon, der: 
_rière la rue de Bourbon, County, St-Louis, Toulouze, 
St-Pierre, d'Orléans, Sainte-Anne, Dumaine, Clairemont. 


_ Je trouve des noms curieux de Soldats en Louisiane 
en 1720— Sans Soucie, Prest a boire, Le Tranchant, 


L'Ardent, Le Gaillard, Sans Quartier, Tranche Montagne, 
Sans hair Tappe Drue. 


ALCÉE FORTIER. 


riue Le Médicis, est Véruïne par excellence. des aven 
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au siège de Damiette, et sauva l’armée française dun 
désastre inévitable. 
Sa'conduite envers l’altière Blanche de Castille montre 


une profonde connaissance d’une nature qu’elle aurait 


pu s’aliéner, mais qu’elle sut se concilier, grâce à une 
grande finesse d'esprit jointe à un tact particulier qui 


Jui permit de vivre en paix et de ne jamais froisser la 
.mère de son auguste époux. 


Après la mort de Blanche, elle fit partie du conseil 
secret du roi. Marguerite possédait un empire illimité 
sur Saint Louis, elle le prouva en empêchant le pieux 


monarque d’abdiquer en faveur de son fils. Brisé par 
les soucis qu'entraîne le gouvernement d’un vaste empire, 


épnisé par les -fatigues de ses lointaines campagnes, 
Saint Louis voulait entrer dans l’ordre de Saint Domi- 


nique. Marguerite l’'empêcha de commettre ce qu’elle 


considérait une lâcheté et l’obligea à rester au poste du 
devoir. 

Après la mort dn roi, la reine, dégoûtée dn monde, se 
retira dans un couvent où elle mourut en 1295. 

A cette époque finissaient les Croisades dont le résul- ‘ 
tat fut de porter en Europe les merveilleuses connais- 
sances du vieil Orient. Saint Louis ouvrit à la Sorbonne 
des chaires de grec et de latin, mettant ainsi les érudits 
à même d'apprécier les richesses littéraires de l’anti- 
quité, et permettant aux savants de puiser à l’intaris- 
sable source des sciences. 

Notre langue jusqu'alors à l’état de chrysalide com- 


A 


mençait à déployer ses ailes. L'immortel roman du 


_ Renard châtiait impitoyablement les vices et les ridicules 


des grands sans épargner ceux des petits; le roman de 
la Rose charmait les loisirs des sonverains et des 


seigneurs. Thibaut, comte de Champagne, prince des 


troubadours, proclamait en vers passionnés son amour 
pour biattho de Castille. 


aUHÉNÉE 


| Comme le cygne avant de. mourir, à poésie pre ven 
çale faisait entendre les sons harmonieux que devaient 


bientôt étonfter à jamais les grandes épopées du nord. 


MARGUERITE DE VALOIS- -AnGouLÉME, 


Deux siècles et plus se. sont | écontés— siècles. 
ie transition qui à nous mènent à l'époque glorieuse de 
à do eu Renaissance. “ot 

_ Dans lé monde des idées comme dans lé mont 
physique est une force motrice travaillant incessamment 
jusqu’à ce qu’elle parvienne à son but; la Renaissance 
serait donc Île résultat des. rénoeus qui se sont 
succédé pendant ces ‘deux siècles, et nous trouvons dans 
Marguerite d'Angoulême la persounification idéale de 
ces temps merveilleux, Eu elle. se résument les traits 
caractéristiques du XVIe siècle: émancipation de Vespri 
humain (la réforme), besoin de liberté daus le monde 
intellectuel, indépendance dans l’ordre spirituel, insur 
rection contre Ja puissance coercive qui jusqu'alors av 
entravé la. pensée humaine, développe ment spont 
dans 15 arts, 1 sciences, la littérature et Vidée Lois 


Sion e qui sera 1 see de notre petite cause 

— Bonjour ! Margot, na gente et douce amie, bo 
jour! de tontes les perles es-tu pas. Ja plus 1 
Ô Ho des rene Ainsi Me le p 
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faire un homme d'état remarquable, si la Providence 


n'avait jugé à propos d’en faire une femme adorable, 


_ Le roi consultait sonvent sa chère Margot sur les 
affaires détar. La finesse de perception de la princesse, 
sa grande lucidité d'esprit la mettait bien au-dessus de 


son frère comme diplomate. Après une vive disenssion 


dans laquelle la sœur l’emportait toujours sur le frère, 
François, mécontent, disait à sa mère : Madame Louise, 


si je n’en étais convaincu, je vous accuserais de vous être 


grossièrement trompée en mettant uu , cotillon à Margot 
et À moi un haut-de-chausses.” | 
_ Marguerite trouva dans son entourage de quoi satis- 


faire à son goût prononcé pour l'étude. 


Savants, littérateurs, artistes étaient les bienvenus à 
la cour de celui que lhistoire à nommé le Père des 
Lettres ; Marguerite en profita, elle parlait avec aisance 


 Pespagnol, Pitalien, avait une notion correcte du latin, 


même de l’hébreu, à quarante ans cette femme iutrépide 
apprit le grec !— Douée d’une imagination vive, d’une 
verve eudiablée, elle écrivit l'Heptaméron, heureuse 


imitation des contes de Boccace. Si ce n’était notre 
 counaissance des mœurs effrénées de l’époque, nons 


serious plus qu'étonnés de voir tant de licence tomber 


dune plume féminine; ajoutons pour justifier | auteur, 


que Marot remania ’Heptaméron avant de le livrer à la 
publicité, et Marot était loin d’être approuvé par le 
Sacré Collège. Après la défaite de Pavie, Marguerite 
alla rejoindre sou frère alors prisonnier à Madrid et 
tâcha d’adoucir les rigueurs de sa captivité. 

La verve spirituelle, la gaîté de Marguerite eurent 


bientôt raisou de implacable geôlier ; se laissant domi- 
Der par sa passion, il oublia tout intérêt politique, et 


voilà le puissant Charles-Quint, pour le quart d'heure, 


les griffes rognées, les dents limées, aux pieds de la 
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grande charmeuse. La Fontaine l’a dit : 

‘ Amour est nn étrange maître ! 

Heureux qui peut ne le connaître 

Que par récit, lui ni ses coups.” 

Victime aussi du dieu ailé, car Marguerite aimait un 
pauvre gentilhomme béarnais, elle refusa ce royal amour 
et sacrifia la France à son caprice. Charles Quint devant 
qui tout ployait, ue pardonna jamais cet affront; furieux 
d’une résistance que rien ne pouvait vaincre, froissé 

- daus son amour-propre, il se vengea en imposant à 
Frauçois I onéreux traité de Madrid:qui eutraîna la 
Frauce dans dé longues et sanglantes guerres. Margue- | 
rite épousa son Béarnais et devint reine de Navarre. | 

Suivant Pexemple de son frère, elle accueillit à sa cour 
les gens de lettres, favorisa le commerce ét s’attira Je 
courroux du Saint-Siège eu offrant l'hospitalité à Calvin : 
son indépendance bien établie ainsi que sa grande 
libéralité d'esprit permettaient cette grave infraction à 
l’étiqueite religieuse; sou but était union des catho- 4 
liques avec les protestants. I’avenir prouva, hélas, com - | 
bien pen cette bonne intention devait porter de fruits. 

Outre l'Heptaméron notre héroïne à laissé des poésit & 
Pise de grâce et d’esprit publiées sous le nom de 

 Marguerites de ja Marguerite des princesses.” 

De sa fille Jeanne d'Albret et d’Antoive de Bourbon | 
naquit Henri Quatre de glorieuse mémoire. 


ra 


MR NAS s 

MARGUERITE DE VALOIS. nor 

Marguerite de Valois, fille de Henri EX et de Catherine à 

de Médicis, naquit en 1553 et mourut en 1615. Cette a 
princesse hérita des vices de sa race et fut HR sa vie dE 

uu sujet de scandale, non seulement pour la cour, mais | 

pour la France entière, 
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Certes, la cour des Valois ne se gênait pas pour 
ignorer les principes de lPEvangile, Montaigne sen 
plaint, et Rabelais à travers de cyniques bouffonneries, 
attaque fortement les mœurs dévergondées de sou 
temps. À : 

Il est essentiel de donner ici un faible aperçn des 
mœurs et coutumes de cette époque vertiginense, sinon 
pour diseulper la condnite inceudiaire du sujet de cette 
étude, du moins pour lPatténuer eu quelque sorte. 

Ecoutous un instant M. de Chateanbriand : 

* La débauche et la cruanté sont les deux caractères 
distinctifs de Père des Valois... ne 
_ “A la St-Barthélemy, saus parler du meurtre géné- 
ral, un nommé Thomas se vantait d’avoir massacré 
quatre-vingts hugnenots dans un seul jour. Coconas 
épouvauta Charles IX lui-même par son récit: il avait 
racheté trente huguenots des mains du peuple et s'était 
amusé à les tuer à petits coups de stylet, s’étudiant à 
leur faire faire les plus vilaines grimaces du monde. 

‘* Le parfumeur de Catherine de Médicis, homme con- 
lit en toutes sortes de crimes, ne vivait que de meurtres 
et d’empoisonnements. os 

‘ On entretenait des assassins à gages comme des 

domestiques : Les Guises et les Châtillons en avaient, 
les rois eux-mêmes en avaient._ On raconte que Charles 
IX, Henri II (depuis roi de Pologne), Henri [IV de 
Navarre, étant allés dîner chez Nantouillet, prévôt de 
Paris, lui volèrent sa vaisselle d'argent, 
Tous les jours il y ‘avait des rencontres de cent 
contre cent, de deux cents contre deux cents, comme au 
moyen âge d'Italie. À tous propos des duels, d'un 
contre ub, de deux contre deux, de quatre contre quatre : 
ceux de Caylus, de Montgiron, d’Antragues, de Riberac, 
de Schomberg sout entre les plus connus. 
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‘ Montluc, du parti catholique, dit. a ses mé. 
_ moires : “On pouvait connaître par où j'avais passé À 
Car, par les arbres sur les chemins on trouvait les d 
une #__ Il apprenait à ses enfants à être comme 
lui, et à se baigner dans le sang dont l'aîné ne s'épargua 
pas à la St-Barthélemy. Cet homme farouche fut blessé 
à l’assaut de Rabasteins, d’une arquebus ade qui lui perça 
les deux joues et lui enleva une partie du nez; il cacha 
sous un masque le reste de sa vie, ses traits déclinée à la 
guise de ses victimes. Hs 

I] eut l'intention de finir ses jours dans un ermitage | 
au haut des Pyrénées, comme les onrs.” 

L’honvêteté nous défend de continuer l'analyse de. 
cette époque dont les mœurs out: dépassé, peut- être, 
celles du Bas-Empire romain. pat | 

Comment blâmer Marguerite vivant dans une atmos- | . 
phère tout im prégnée des miasmes fétides qui s'élevaient | 
autour d'elle de ne pas avoir été une digne émule des à 
saiutes du Calendrier, voire même des onze mille vierges ! 

L’astuciense Catherine, pour rassurer les un 
que de sinistres rumeurs alarmaient dans toute la France, 
hâta le mariage de Henri de Navarre et de sa fille. Ce 
fut pendant les fêtes célébrées à l’occasion de cette 
union qne retentit le toesin de la St- Barthélemy ! Mons- | 
truosité due à la politique implacable de la reine- mère. 

Marguerite donna de graves sujets de mécontente- 


ment à son mari, qui de son côté menait joyeuse vie... 

Lorsque, grâce au coup de couteau de. Jacques 
Clément, il mouta sur le trône de France, son | DIS 
soin fut de faire annuler son mariage. ee NL 

Clément III ne put refuser le divorce, Ja conduite. plus ne 5 
que repréhensible de Marguerite étant notoire de par la 4 
France. Henri IV la fit enfermer au | Chateau d’Usson, | : 
en Auvergne. ou 


ares | A A Ne 
15 Marguerite cuit vait. les Re , elle a ns de cu- 
: rieux mémoires sur les mœurs du temps ; on ne pourrait 
trop, hélas, condamner une mère Je en permectrait la 


lecture à sa fille! Nora : | 

no. conclure doré inparfaite. causerie, détail 

lons nos, trois. Marguerites. | | | | 
A la douce ef gente À Marguerite de Provence nous 

_consacrerons la corolle ; à la reine Margot, nous donne- L 

rons le cœur; et, ne vous en déplaise, le pollen, à la ne, 

_ prisounière du Chateau d'Usson. Honni soit qui mal ne | 


one a | 
ii Rata _ M. AUGUSTIX. 
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LA CORSE-SAINTE-HÉLÈNE. 


Le Berceau—La Tombe. 


LE BERCEAU. 


11 se promène seul sur la plage tranquille ..... 

Il voit reluire au loin une étoile quifile...... : “a 
Ii couvre du regard l’océan montueux ..…, oi 

Il contemple.... et lui, gronde.... immenses tous les deux. 


Mais son œil suit là-bas cette étoile qui brille, : 
Il lui dit: ‘viens à moi, tu m’appartiens, scintille, 
Sois mon guide ici-bas, rayonne sur mon front.” 
Et l’aiglon prit son vol sur l’abîme profond. 


Adieu le doux berceau qu’il aimait tant naguère... ... 
Il a franchi les flots.... pensif et solitaire... 

Mais plus tard, frémissant d’une juste colère, 

Car l’anarchie est là qui fait couler le sang, ‘ 
T1 vient d’un pas hardi se mettre au premier rang; 

Et là, tout plein d’amour pour la patrie en pleurs, 

Il s’écrie : ‘‘ Français, je vous sauve ou je meurs.” 
Flottez, drapeaux, tonnez canons, et la victoire 
Couronnera la France et d’orgueil et de gloire.’ 


Tout change à son aspect. ... les peuples et les lois... 
Et bientôt Bonaparte est un faiseur de Rois! | 
Ah! s’il fallait compter les victoires sans nombre 
Qu'il remporta le jour ou bien dans la nuit sombre, 

Il faudrait que Pallas, nous prenant par la main 

Nous fit voir l’univers qui combattit en vain 

Contre l’homme géant, cet homme plus qu’humain. 


Savait-il, jeune encore, en s’élançant sur l’onde, 
Si Bellone ou Thémis lui réservait le monde ? 
Bellone l’emporta, mais Thémis, pas toujours : 
Témoin cet innocent dont il trancha les jours 
Sachant qu’il immolaiït dans sa colère immense 
Un digne rejeton du Royaume de France. 

Ce jour-là, son étoile à pâli sur son front... | 
Car il savait alors qu’il faisait un affront nn 
Aux Princes de l’Europe... et soufflétait la France: fe 
Et la France pleurait son indigne démence. 


ur 
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Son nom a retenti des bouts de l’univers, 
Et par delà les monts, et par delà les mers. 
Il voit enfin ia mort qui plane sur sa tête, 
Et la foudre le frappe, et Waterloo l’arrête! 


LA TOMBE, 


Sainte-Hélène t’attend, triste roi détrôné, 
Pauvre Empereur déchu, naguère couronné...... 


Tel autrefois tu pris ton élan vers la France 

Pour marcher à la gloire, ou bien à la potence, 

Tel aujourd’hui tu vas errant sur les flots bleus 
T’asseoir sur un rocher, offrir ton flanc poudreux 
Au bec d’un autre oiseau, monstrueux et farouche ; 
Et comme Prométhée, étendu sur ta couche, 

Tu subiras aussi cet affreux châtiment 

Qu’inflige le vautour sur le cœur du tyran. 


Tu vis souvent passer dans tes rêves, l’armée, 
Cette armée de géants, la Grande ... tant aimée! 


_ Tu les sentais revivre, et tu comptais leurs pas: 


Ils s’arrétaient parfois, et te tendaient les bras...... 

Tu les voyais passer, et puis dans ton délire, | 
Haletant..,. expirant.... mais avec un sourire, 

Tu t’écriais : ‘ Soldats, arrêtez ... les voilà, 

Ces héros d’Austerlitz.... ces braves d’Arcola.... 
Arrêtez.... protégez ma France tant aimée... .., 

Ney... Lannes.... en avant! marchez, ‘tête d'armée! ” 


Mais le gouffre était là, béant, impitoyable, 


Qui devait l’engloutir, ce géant redoutable, 


T1 descendit enfin dans les bras de la mort, 
Grand.... petit....ettyran. Tel fut son triste sort. 


Mais ces autres géants, tous ces foudres de guerre, 


Ceux qui sous ses drapeaux faisaient trembler la terre, 
Que sont-ils devenus tous ces hommes de fer ? 
Où sont-ils ?.... Chez notre hôte à tous, hélas! le ver... 
Ce rongeur patient qui nous attend sans cesse, 
Le potentat, l’idiot, le Prince et la Princesse. 
Alexandre et César et les Napoléons 
Se sont tous couchés là malgré leurs bataillons. 
Car ces noms glorieux si pleins de renommée 
Ne sont rien après tout, que cendre... que fumée. 
JULES CHOPrix. 


La Chasse aux Tortues. 


2 


ra 


pour D il nest. aucun ossi de de lv et 
de Sibérie. Mais il n'est pas toujours aisé de + 
découvrir dans: les sauvages retraites où. elle vi 


Pare tribus, a te. 


une carapace ‘de sept on uit, + de cireouférence où 
a avec une HAS de. caoutehoue,. une tête de 


siècles et . todie sans jamais 
hâter ; l'allure dis crète et Los d’un pe) lei 


PT Du Tr 
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Telle. est la tortue géante des Îles Galapagos et des 
roches volcaniques de VPHimalaya. ; 

Parfois on distingue sur la corniche d’une RON 
abrupte, une longue procession de boucliers. Ce sout 
des tortues géantes qui se rendent à quelque pèlerinage 
inconnu le long de cette route aérienne qu elles piéti- 


| nent depuis des siècles. 


De loin en Join, on voit une caravane de tortues 
_ géantes qui se rendent, à pas lents, vers un lac lointain 
ou une rivière, Cest le pèlerinage de la soif, Elles 


vont boire. C’est un jour de fête. 


Arrivées sur le rivage, elles se désaltèrent à longs : 
traits, avec une volupté jusatiable, plougeant et replon- 


_geant leur tête entière dans les eaux rafraîchissautes, 


Après cette orgie hydraulique, la tortue remplit sa 
cruche pour le lendemain. J’eutends qu’elle garnic la 


_ poche profonde, le réservoir naturel dont elle à été 


_ pourvue par la nature, ; 
Cette outre vivante, c’est sa source toujours fraîche au 


‘sein des montagnes calcinées et, il n’est pas besoin de la 


baguette d’un Moïse pour faire jaillir une eau salutaire 
de cette roche animée. 

= D'a près le célèbre naturaliste anglais Jonathan Frauk- 
lin, ce précieux réservoir cause trop souveut la mort de 
la tortue. Brûlé par le soleil et mourant de soif, lindi- 


gène de ces régions desséchées aperçoit un jour la 
pauvre bête qui revient péniblement de la fontaine. 


Caché dans les broussailles, il surprend le malheureux 
porteur d’eau dont il convoite la cruche. En un cliu 
d'œil, Poutre est brutalement arrachée et le réservoir mis 
à sec. 

J'ignore si Ces douzaines de verres d'eau seront un 
jour comptés à la tortue et-si Dieu les lui rendra au 
centuple, Ce que je sais Cest que sa vie s’est enfuie 
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comme l’eau qu’elle avait puisée à un lointain rivage et. 
qu’elle ne reviendra plus à la fontaine. | | 
La tortue géante ne se nourrit que de végétaux ; après 
avoir vécu la vie de plusieurs générations, elle quitte ce 
monde sans avoir causé la mort d’un insecte. A vrai 
dire, elle ne fait de tort qu’aux cactus dont la feuille la 
nourrit et la désaltère quand l’eau vient à manquer; 
c'est son plat du jour et du lendemain ; c’est son festin 
éternel et quotidien. a cs 
L'homme : c’est peut être le seul ennemi de la tortue & 
géante. 
C'est bien assez! Sa chair abondante, sa graisse, son 


huile, l’ont vouée au supplice et à la mort. 2 

C’est une grande victime de l’implaceble trafic et de la E 
gourmandise humaine. Sonugez qu’une tortue géante j 2 
donne— bien involontairement sans doute— deux cents : 
livres de chair excellente sans compter ses flots d'huile 


et ses cascades de graisse. 

Ce n’est pas tout: avec sa carapace on fabrique nne 
foule d'objets d’écaille. Sa gigantesque coquille sert de | 
barque mignonne, de baignoire, de bouclier, de berceau. 

Tantôt elle glisse sur l’onde en recevant le baiser 
des eaux, tantôt elle baigne le corps bruni d’une jeune 
Tudienne ; tantôt elle s'élève dans la mêlée teinte du 
saug des combattants; tantôt elle berce le sommeil d’un “a 
petit enfaut.— Cette coquille n’a jamais autant véeu que Le 
depuis que la tortue est morte. ne 

Fraîches ou salées, il se fait une pu consomma- À 
tion de ces tortues géantes. os 

Lorsque les chasseurs ont découvert les retraites de 
ces énormes Chéloniens, ils les cernent et s’en emparent 
aisément, sans lutte ni péril. Une seule arme: leur 
bouclier ; un seul obstacle: le poids de leur masse. _ Ce 
n’est douc pas sans effort que les tortues sont retournées 
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Sur le dos par les chasseurs. ŒEt l’on dirait ainsi une file 
de tables rondes, ren versées les pieds en l’air. 

La tortue ne se relève guère ; une fois couchée, elle 
est prisonnière. Cette posture peut offrir un tableau 
assez pittoresque, mais elle équivaut à un arrêt de 
mort, | 

Tout ce qui est retourné est gras. Tout ce qui est 
gras doit périr. 
Le condamné est décapité ou pendu à un gibet. 

. Cette exécution w’est pas une mince affaire vu le poids 
énorme et la vitalité prodigieuse du gibier ; il n’est pas 

rare qu’une tortue décapitée vive encore une semaine 
| entière. - : 

Franklin, je crois, raconte qu’un savant américain eut, 
un jour, la fantaisie d'ouvrir le crâne d’une tortue géante. 
Il retira le cerveau et rajusta la boîte osseuse tant bien 
que mal. Vous croyez peut-être que la tortue en mou- 
rut? Elle engraissa et vécut trente ans. Sa vue seule 
s'affaiblit. 
Mais que penser de Pintelligence d’une créature qui 
_ fait si bon marché de son cerveau et qui engraisse ? 
Après une telle expérience il serait peut-être téméraire 
de vanter l'esprit de la tortue. | 

Aussitôt que les chasseurs se sont emparés date tor- 
tue, ils commencent par s’assurer de son embonpoint en 
pratiquant une profonde entaille dans la région de Ja 
queue, a 
_ Si la graisse est abondante, on retourne la bête et on 
la pend. Si la tortue est maigre, on la lâche et l’on 
attend qu’elle ait engraissé. (Connaissant ses habitudes 
sédentaires, on sait parfaitement qu’elle w’ira pas loin et 
quon la retrouvera un jour. 

Ah ! si elle pouvait se douter de ce qu’on lui réserve, 
la tortue, comme elle ferait en sorte de rester toujours 
maigre, elle qui tient tant à la vie! 


= 


chère maison. ee 
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Eh bien, il paraît qu'on. fait subir quelquefois 1 un sup 
plice autrement terrible que le glaive ou. le gibet: : 
arrive parfois que la tortue est maigre mais que son 
écaille est belle : alors, on lui prend. sa maison. Te = 
Cette chère le qni fat. en quelque sorte. son ber- | 
ceau et qui doit être un jour sa tombe, cette demeure s ; se 
vivante, animée, ce -bouclier intime qui Ja suit partout, Re. 
l’abrite, la défend, le éhasséur cruel la convre de char- rie 
bons ardents et l’on dirait alors de cette carapace « en feu : …. 
un gigantesque four de campagne. ne 
Ce brasier sur le dos, suffoquée par la chaleur, “atolées 
de donleur e6 d'étonnement, secouant ce couverele de. 
feu, tressautant avec une gancherie navrante sous cette 
robe de Nessns qui lenveloppe et qui la brl e, là tortué 
se retourne d’elle- même. | + 


Aussitôt la lame tranchante du chasseur sépare avec. ; 
une étonnante habileté Phabitant de sa maison, et là | . 
pauvre tortue, titubante et nue, effarée, ne pouvant sé 
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rendre compte de cette expropriation barbare 8, gagne sa 
retraite, j’ allais dire sou infirmerie et cherche partout sa 


2 Te 


La Nature aura pitié d'elle. Un second édifice succés 
dera au premier; peu à peu, il lui poussera sur Île dos 
une nouvellé maison qui jamais ne vaudra là première. 

Bn attendant sa carapace de rechange, linfortunée 
tortue promène le long des rochers son corps difforme et | 
méconnaissable, vivant Sais domicile et dormant “A2 as 
belle étoile. de > ee 

La tortue géante est 1. plus impassible des animaux | 
Son pas ne change jämais, toujours lent, mais réfléchi et. F 
sûr ; du reste, . quand on porte une forteresse sur son dos, 5 _. . 
cela se comprend. Sa gravité est immuable comme Sen e 
pas et sa gravité de géant ne se dément jamais. S ire 

Je me trompe, un jour, un beau jour de. printemps. 
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notre tortue apparaît toute chaugée. Sa ne énorme 
et pesante. se dégage et. s'allège tout à coup ; son pas 


devient alerte, presque rapide, elle. marche en quelque à 


- sorte sur la pointe. des pieds comme si e le avait peur 
d'être surprise... : ee ; 

ne . aueue a des otiemeiits étranges : : on dirait que 
sa carapace a des bourgeons et son œil doux. pétille_ de 


mille feux. Sa tête. frémissante. se. peuche avec amour 
le long des buissons et son regard attentif a Pair de 
souder les. massifs de cactus FER 

| _ Que s’est- il passé ?. C'est le Drintenips. C'est: la: saison 
à où tont aime : le vautour et loisean- mouche, la baleine 
cet la chevrette, l'éiéi hant et le grillon. 

| L'amour a fiôlé la tortue de son aile et sa torpeur se 
“change en transports, sa gravité en folie. 8 Ce cente- 
_naire eil a fait un jouvenceau, de cet ermite un coureur, 
de ce solitaire ui amoureux, 4 ce géant un enfant ! 

Et le voici qui court les champs, qui bat la campagne, 
sa maison sur le dos; il semble dépaysé et tout surpris 
_de sa propre métamorphose. Son _pas_ est inégal, sac- 
| cadé ef sa forteresse hs le long des sentiers comme 
_sielle allait tomber. 

On dirait un monstre en goguette ; : il estivre, ivre 
d'amour pour la première fois de sa vie; il court. il 
court vers les fourrés qui verdoient, vers les broussail les 
| épaisses où le Diable et l'amour l'emportent. se 

Vous CroYeZ peut: être que ce fol amoureux à deux où 
, trois siècles d'existence ? Regardez comme il marche! 
À : On lui donnerait tout au plus cent ans... se 
: D Or cet étrange galant dont trois ceuts hivers pent- 
_être n’ont pas refroidi les feux, vient de découvrir son 
: amie timidement cachée sons les grands arbres. 
= Cest là qu'elle attendait! Vous diriez la rencontre 
eus tertres, de deux rochers qui se poursuivent; en 
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présence de son épouse l’époux pousse une no 4 


rugissement rauque qui retentié à deux cents mètres à la : 


ronde et qui signifie: “Je t’aime ! ” _Ce sont les seules 
paroles du géant. Il ne dira plus rien de toute launée 
L'amour seul a le don de le faire parler. 


Les grandes feuilles des cactus s'écartent devant le À 


couple frémissant et se rejoignent ensuite comme les 


rideaux d’une alcôve nuptiale. Les boucliers s’entre- 
choquent dans l'obscurité des massifs et les see 


sonnent avec un petit bruit de di 

La race des tortues ne périra pas! Quelques mois 
après, la femelle dépose dans le sable ou dans la fissure 
d’un rocher des œufs blanes comme la neige auxquels la 
grande buse fait une guerre acharnée. . 

La buse à raison du reste, car ces œnfs, si recherchés 
des chasseurs indigènes, sont d’une délicatesse et d’un 
goût exquis. | 


Quand vient l’automne, la tortue témbe dans un pro- : 
fond engourdissement d’où elle ne sortira qu'au prin- 


temps pour RARES sou rugissement d'amour. 

Tont porte à croire que la tortue, cet ancêtre de Ja 
création, nous a no sur la terre de quEne milliers. 
d'années. 


C'était le bon temps, alors! Elle vivait tranquille et. 
libre, et ne mourait que de vieillesse... Tout à coup 
l’homme fait son apparition sur le globe et, dès ce jour, 


innocente tortue est chassée à outrance, traquée, re- 
tournée, pendue, guillotinée, expropriée, par le feu et. 
par le fer, de sa maison vivante. 

Plusieurs naturalistes affirment qu’une tortue géante 
peut, dans de favorables conditions, 2) FeHtIEe l’âge de 
mille ans. ; 

La tortue est la Mathasdien des animaux. 


Il existe une bestiole qui ne vit guère qu'un jour. 
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C’est “l’Ephémère,” elle naît, s'envole, aime, pond et 
meurt. Son existence aérieune, faite d'activité et lite 


-mour, dure l’espace d’un soir ou d'un matin. 


* La tortue géante vit quatre ou cinq cents ans. Per- 


_chée sur sa roche, enfermée dans son château-fort, elle 
_ voit se succéder les générations et changer les lieux qui 
Jentourent. 


Eh bien, depuis l’immensité des âges, la tortue géante 
ne tient pas plus de place que l’éphémère. Cette vie 


d’un siècle et cette vie d’un jour se confondent et s’effa- 


cent comme deux points dans l'éternité. 

Et si l’on se demande qui à le plus vécu de la tortue 
ou de l’éphémère, on trouvera peut-être que les siècles 
endormis du géant sont plus courts que les heures 
voluptueuses de l’insecte ailé, coulant sa vie de danse et 
d'amour dans un rayou de soleil ! 

Après la chasse aux tortues géantes des îles Galapa- 
gos et des roches volcaniques de l'Himalaya voici les 
tortues marines de l’Océan Indien que l’on pêche, ou 


Es que l’on chasse, d’une façon aussi pittoresque que 


curieuse. 

Dans le Canal du Mozambique et sur les rivages de 
Madagascar se trouve un poisson étrange, le Rémora, 
que l’indigène dresse habilement à chasser l’excellente 
tortue comestible de ces régions— mets très recherché 
dont il se fait un important commerce. 

Elle est vraiment singulière, la structure de ce poisson 
— chasseur déjà célèbre dans Pantiquité; et que Piine Jui 
même s’est plu à euguirlander de légendes aussi exagé- 
rées qu’extraordinaires. 

Sur sa tête allongée, le Rémora porte une sorte de 
calotte bizarre, plaque osseuse et cornée, hérissée de 
pointes aiguës, très résistantes. 


Avec cette sorte de rape dont il est solidement coiffé, 
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notre poisson, s’attache aux rochers du rivage, saisit ét 
retient la proie qu’il convoite. Le Rémora est Pennemi à 
déclaré des tortues aquatiques qu il chasse avec une 
étonnante adresse, tautôt pour son propre plaisir, tantôt | 
au profit du maître qui la dressé à ces curieux exploits ue 
cynévétiques. | ; des 

Voici les émouvantes péripéties de cette poursuite | 
intéressante : le pêcheur ou pour mieux dire le chasseur 
prend un robuste Rémora dans sa barque et passe une. #4 
longue corde à l'anneau dont est paré le cou du poisson, 
puis immobile et muet, il regarde, observe, attend. LH 


Tout à coup une belle tortue apparaît à la surface des 
eaux ensoleillées, flotte mollement, heureuse et. libréoe ss 
caressée par la brise, doucement endormie sur Ja vague 1 ne 1 
murmurante qui la berce. nue 

Le chasseur aussitôt lâche le Rémora et déroule: la . 0 


corde qu’il a dans la main. 


Toujours somnolente, la tortue ne se doute suère du i je | 
péril qui la menace. N’a-t-elle pas du reste sa carapace 
pour bouclier et pour forteresse ? N’a-t-elle pas le flot : : 
familier qui la dérobe dans son écume protectrice! | 

Mais le Rémora l’a vue et il part au bout de la corde \ 0 RSS 
qu’il entraîne. Il nage, il avance, il arrive, il est arrivé... 

Parfois, pour ne pas donner l'éveil à l’objet qu’il con- 
voite, le poisson-chasseur nage entre deux eaux, s'arrête, — 
hésite, combine son attaque et reprend sa route straté- oo. 
gique au milieu des flots. Jamais chien d'arrêt ve . 
montra plus de finesse et de ruse. à | Rp 

Enfin, le Rémora s'approche encore avec une caute: ; 
leuse perfidie, une prévoyante adresse, se glisse sous la 
tortue, la saisit vivement avec les pointes irrésistibles de 
sa calotte, de sa rape, et le chasseur retirant adroitement 
sa corde, ramène le poisson qui ramène la tortue. 

Lel qu’un spaënenl Den éduqué Lo à sou maître 


ed 


ir Re 
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Ja caille on le perdreau que le plomb vient de coucher | 


dans l’herbe. 


Cette chasse marine aussi pittoresque qu’originale, 


La \ 


repose tout entière sur le merveilieux instinct et la sin- 
gulière armure du Rémora qui, habilement dressé, se 
_ vend quelquefois fort cher. 


Après son triomphe cynégétique le Rémora, qui jamais 
ne revient bredonille, se reposera dans un baquet d’eau 
de mer comme un chien dans sa niche. 

Pline à raconté que, selon la croyance populaire, à 


Vaide de sa rape irrésistible, le Rémora allait parfois 
_ jusqu’à arrêter des navires... 


Nul besoin de cette ridicule exagération quand cet 
étrange poisson est certes, assez étonnant par sa chasse 
aux tortues, 

. On distingue un graud nombre d'espèces de tortues. 
Les plus estimées dans la haute cuisine appartiennent à 
l'espèce des Testudo Mydas, tortues vertes ou franches, on 


‘en trouve qui pèsent jusqu’à trois cents kilogrammes, 


mais les meilleures varient de trente à soixante, elles - 


nous viennent de l’Océan Indien et surtont des Iles 
Canaries dans l’Atlantique. C’est la fine fleur des tor- 
tues. Celles de la mer Méditerranée ne sont guère 


appréciées que pour les potages, du reste excellents. 

Il convient d'ajouter que si les grosses tortues sont 
inférieures aux moyennes, elles ont par contre l'avan- 
tage de contenir en général beaucoup de graisse verte, 
Green fat, très recherchée des amateurs. 

Comme aliment, la tortue est connue d’ancienne date 


en Angleterre et en Amérique, mais il n’y a guère qu’un 


demi-siècle que ce mets délicatet original fut vulga- 
risé à Londres, grâce à un nommé Georges Painter qui 
eut l’excentrique idée, à Leaden Hall Street, à Londres, 


_de fonder The Ship 7. Turtle Tavern où l’on ne préparait 


que de la fo tue: 
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Dans les sous-sols de certains restaurants. anglais et. a 
américains se trouvent des centaines de tortues vivantes, 
toujours prêtes à être immolées pour la plus grande 
satisfaction des gourmets anglo- =SAXONS ; chaque jour, 
ces établissements expédient en province et à Etranger 
des quantités énormes de potages-tortue au prix de 
25 francs le litre. 1 

En dehors de ces potages succulents, doués, paraît-il, 
de puissantes vertus réparatrices, la tortue s’accommode iU 

à l’Américaine, aux tomates, an gratin, en chteIEUES 7 0 
nuux à l’emporte-pièce sur les deux carapaces. : 

Les ‘aïlerons de tortue aux fines herbes ” avec madère 
et citron, parfumées d’échalotes, de basilic et de marjo- 
laine, passent pour le nec plus ultra îe la sueculence.. 

Cette rapide esquisse serait incomplète si nous ne rap- 
pelions les deux Jégendes qui se trouvent comme gra 
vées sur la carapace de la tortue. . 

On raconte que la nymphe Chélone—la plus Maur | | 
langue de l'Olympe — se permit un jour de critiquer 0 À 
vivement la beauté de Junon. Jupiter l’en punitenla 
chassant du festin de ses noces. Mais Junon qui était 
femme quoique déesse trouva le châtiment trop douxet 10 
chargea son fidèle Mercure de précipiter l’infortunée | 
Chélone au fond de la mer. RE 

Ce fut fait. Cependant la reine des Dieux, trouvant 
cette correction trop légère, change la Nymphe babil- | 
larde en tortue muette et la condamne à porter éter- Fu 
nellement sa maison sur son dos. C'était dur. De là le. | . 
uom à la fois mythologique et scientifique de Chéloniens 
que l’on donne aux tortues. 

Autre légende: Les prêtres indiens, plus forts en 
fables et contes qu’en histoire naturelle enseignent qu’une 
armée de Géants se révolta, un jour, contre le maître 
des Cieux. Ils marchaient dit-on, protégés par d’im- 
menses boucliers d’airain. ; 
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Le Tout-Puissant prit ses foudres et les écrasa comme 
de vils insectes, Mais comme le vainqueur était bien 
aise de perpétuer sur là terre le souvenir de sa victoire, 
il anima les boucliers dés vaincus, Ces boucliers vivants, 
ce sont des tortues. 

Après le Rémora, laissez-moi vous présenter, en ter- 
minaut, un autre poisson-chasseur qui, lui, n’opère que 
pour son propre compte. C’est le Sagittaire ou Chétodon 
des mers de la Chine. On dirait un bijou vivaut tant 
ces Couleurs sont éclatantes et fines. Si son costume 
éblouit, son merveilleux instinct étonne. 

Aucun animal-chasseur n’a recours pour s'emparer de 
Sa proie à un procédé aussi étrange et aussi original. 
Cest le plus admirable tireur que l’on puisse imaginer. 

Sa bouche vraiment fantastique est un tube d’une 
extrême délicatesse et d’une structure stupéfante. 

C’est à la fois une pompe et un canon. Quand il vise 
sa proie, une jolie mouche des tropiques butinant en 
paix sur les plantes marines, le sagittaire s’appproche 
avec une lenteur calculée, faite de prudence et de ruse. . 

Arrivé à cinq ou six pieds de sa victime, le poisson- 
chasseur s'arrête, ajuste son tube, j'allais dire, met son 
fusil en joue et lance une goutte d’eau de sa bouche 
tubulaire. Cette mitraille aquatique ne manque jamais 
d'atteindre la mouche qui tombe étourdie, dans la mer. 

En deux coups de nageoires, le Chétodon arrive, saisit 
sa proie aux trois quarts asphyxiée et l’avale avec la 
délicatesse d’un oiseau-mouche qui suce une fleur et qui 
se désaltère d’une goutte de-rosée. | 
_ La sagittaire tire à la mouche comme on tire à l’arba- 


lète ou au pistolet. Jamais l’adroit chasseur ne manque- 


son gibier, Pour lui, ajuster, c’est toucher; être visé, 
c’est être mort. Sa carabine n’est pas plus grosse qu’une 
plume et sa balle est une goutte d’eau. Mais une 
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” se Cloches, au Bayou. 
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He one e tes fre de loin ces cloches, au bayou : R | | 
‘é _ Elles: semblent me dire à l’aube : “Oh ! how are you ? ” Ans NS 
_ ‘“Levez-vous, paresseux, et venez à l’église, : jo “e 
k Donnez le bras à Jeanne, à Laure, ou bien à Lise, 
Fe Et puis, à deux genoux, dites à Dieu: Do please, 
| O vous qui regardez dans le fond de mon cœur, 
Venez à mon secours, et faites-moi l'honneur : 
De me dire ou de Jeanne, ou de Laure, ou de Lise, 
| (Sans trop vous océuper si ma moustache est grise) — 
VA laquelle je dois, en tombant. à genou, 
Dire du fond du cœur: “7 love you, I love you. cé 
“Je suis dans l'embarras, un embarras extrême, 
Hu De savoir qui des trois est bien celle que j’aime.? 


Le matin je me dis: ‘Mais c’est Jeanne, vraiment, 
Car c’est bien elle, hélas! qui cause mon tourment, HAN QIE rs 
; Le soir ce n’est plus ça ; c’est Lise que j'adore, , 

AU _ Ou bien Laure. . que sais-je, 10 vous, vous que j'implore, 

Vlr Dieu de bonté, venez, venez à mon secours : 

nn me présenter l’objet de mes amours.”’ 


Tu n’es rien qu’un hibou 

En plein jour, vieux gribou ;— 
… Ne vois-tu pas, béta, que Lise, Laure et Jeanne 
. Ne font de toi qu’un âne ? 


Toujours le Vieux Bayou. 


J’aime à le voir ainsi, calme, silencieux, 
Reflétant sur son sein l’immensité des cieux. 
Au milieu de ses eaux chaque étoile se place : 
Je vois Orion, Vénus, comme dans une glace: 
_ Je contemple Sirius, l'énorme Jupiter, 
Le grand Saturne, et Mars sur son casque de fer. 
Ils se regardent tous dans ce bayou modeste. 
Je les vois de si près, que la voûte céleste, 
Me semble descendue de son immensité ; 
_ Et là, tout seul, je rêve à l’immortalité: ie 
Et je me dis, plongé dans le doux crépuscule : Sr ALLER 
Celui qui ne croit pas.. mérite la férule. 


JULES CHOPPIN. 


